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Les difficultés d e  gestion rencontrées par 
/es sociétés immobilières du fait de la 
présence des animaux de compagnie dans 
J 'habitat urbain ont pris une importance 
croissante au cours de ces dernières 
années, évolution due en grande partie 
au développement rapide et soudain du 
parc animalier français aux côtés des ci­
tadins. Cette situation est particulièrement 
sensible dans le secteur du logement 
social. 
Parmi /es espèces qui rencontrent le plus 
de suffrages, /es chiens sont, sans 
conteste, /es animaux dont l' insertion 
s 'effectue avec le plus de difficultés, 
ce qui ne laisse pas de préoccuper /es 
sociétés propriétaires et /es organismes· 
gestionnaires. Bien qu'il n 'appartienne pas 
à ces derniers de prendre parti sur le dé­
veloppement d'un tel phénomène de 
société, ni de tenter de l'infléchir dans 
un sens ou dans un a utre, il est devenu 
pour eux nécessaire de disposer de suffi­
samment d'éléments d'informations objec­
tis pour mieux prendre en compte cet état 
de fait et, éventuellement, envisager des 
actions en connaissances de cause. 
Enfin, l' importance des effets secondaires 
de la présence d'animaux de compagnie 
dans /es ensembles immobiliers (modifi­
cation des rapports humains, création 
d'une nouvelle charge - pour le budget 
familial) renforce l'intérêt d'une meilleure 
connaissance du sujet. 
C'est pourquoi l'Association pour /es 
Equipements Sociaux a entrepris pour le 
compte de ses adhérents (sociétés ano­
nymes d'HLM et sociétés immobilières) 
organismes associés à / 'OCIL (1 ). une 
étude dont /es principales conclusions 
sont résumées ci-après ; on a surtout re­
tenu /es propositions visant à favoriser 
une meilleure insertion de l'animal dans 
J'environnement urbain. 
Le propos a été délibérément limité à 
J'étude des chiens, à l'examen des pro­
blèmes qu'ils soulèvent et à l 'élaboration 
de solutions propres à faciliter leur 
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intégration dans l 'habitat et son 
environnement. 
L 'étude, effectuée au second trimestre 
1 979, a porté sur 245 ensembles immo­
biliers de la région d'lie de France repré­
sentant environ 44 000 logements ; ces 
opérations sont essentiellement locatives. 
Une observation immédiate montre la 
place prédominante du facteur affectif 
dans la relation de l'homme et de J'animal, 
qu'if s'agisse des raisons de l'acquisition 
de ce dernier ou de J'appréciation du 
phénomène social et de ses effets ; le 
débat devenant très vite passionnel et 
subjectif au détriment d'une connaissance 
plus pragmatique de - la réalité. La pre­
mière phase de l'étude a donc consisté 
dans une investigation quantitative dans 
le but de recenser avec le maximum de 
précisions le 111ombre de chiens cohabitant 
dans /es immeubles considérés, la pro­
portion de familles possédant cet animal, 
la répartition des chiens en fonction du 
type de logement et de la composition 
familiale. 
Cette investigation a été menée au moyen 
d'une enquête descriptive auprès de 301 
gardiens d'immeubles (2) 
La seconde phase de l'étude a consisté 
à procéder à une analyse qualitative par 
voie d'enquête auprès d'un échantillon de 
76 familles (38 possesseurs d'un chien, 
38 non-possesseurs). 
Le but de cette investigation a été de me­
surer l ' impact des phénomènes observés 
auprès de la population, d'en évaluer /es 
effets psycho-sociologiques et de sonder 
/es intéressés sur l'opportunité de prendre 
telle ou telle mesure. 
LA POPULATION CAN INE 
Sur /es 245 groupes locatifs représentant 
43 91 6 logements. 7 586 sont possesseurs 
d'au moins un chien (environ 8 000 ani­
maux au total) ce qui représente un taux 
moyen de possession pour la population 
de 1 7,30 % (pourcentage inférieur d'envi-
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ron 1 0  points à la moyenne nationale. 
mais qui s 'explique par les disparités 
v i/le-campagne. On sait, en effet que. 
malqré /es apparences dues à la concen­
tration urbaine, la qrande majorité des 
chiens vivent encore pour le moment dans 
le milieu péri-urbain et  ·rural (maisons 
individuelles). 
Il apparait que le taux de possession varie 
. en fonction de la localisation par rapport 
à la centralité urbaine,  observation là 
encore corroborée par la statistique 
nationale. 
Il a semblé utile d'établir l 'existence d'une 
correspondance entre la taille du chien et 
le type d'appartement ;  on t.rouve effec­
tivement une grande différence entre de 
qrands chiens de type danois et de petits 
chiens dits • d'appartement • comme le 
caniche ou le chihuahua .  
D 'une façon générale, l a  concentration 
canine se s itue dans /es appartements de 
3 et 4 pièces. 
Il y a moins de possesseurs de chiens 
dans /es petits et grands appartements 
que dams /es logements de taille 
moyenne. 
D'autre part, la tendance est à la pos­
session d'un chien de taille moyenne dans 
/es appartements de milieu de gamme 
alors que dans /es très grands appar­
tements ou au contraire dans /es studios, 
on constate souvent la présence d'un 
chien de grande taille. 
Les familles de 2. 3 et 4 personnes sont 
/es plus nombreuses à posséder un chien 
(79 % des cas). La plus forte proportion 
de possession d'un animal est observé 
dans /es familles de 3 personnes. 
D 'autre part, il est intéressant de consta­
ter que, dans d'autres cas .  la taille du 
chien croit proportionnellement à la taille 
du ménage. 
Ces dernières remarques pourraient être 
apparemment contradictoires ; el/es ne 
s 'expliquent que par l'existence. parfois, 
de disparités dans la concordance nombre 
de pièces / nombre de personnes vivant 
dans le logement (cas de • sur­
peuplement • ). 
Il a donc paru intéressant d'associer 
deux éléments tels que la taille de J'ap­
partement et la taille du ménage en /es 
comparant à la taille de l 'animal  présent 
dans la famille. 
Cette statistique permet de mesurer 
• l 'élasticité • , ou la capacité d'accueil 
du logement, à laquelle s'attache la notion 
de confort ou d' inconfort provoqué par 
la présence de l'animal. 
On constate que, dans b ien des cas,  il n'y 
a pas de corrélation immédiate entre la 
disponibilité d'espace et la taille et le 
nombre de chiens. Au contraire, l'obser­
vation montre plutôt que le chien serait 
d'autant plus grand que la famille serait 
peuplée et occuperait un logement trop 
étroit. 
Mais ce phénomène de surpeuplement 
ne touche que 18) 7 % des possesseurs 
a lors que 7 1  % d'entre eux peuvent être 
considérés en situation de peuplement 
normal (cas où le nombre de pièces cor­
respond au nombre de membres de la 
famille). 
Le possesseur de chien semble donc (et 
ceci de façon généralisée,  quelle que soit 
J' implantation géographique du logement) 
ne pas se soucier de la disponibilité d'es­
pace offerte par son appartement ou sa 
maison. 
EVALUATION D ES PREJUDICES 
L ' inventaire des préjudices causés par /es 
chiens peut être organisé en trois caté­
gories : les préjudices causés à l 'habitat , 
ceux causés à l 'environnement et ceux 
subis par le voisinage. 
Leur éva luation est toujours difficile 
compte tenu de la ÇJrande subjectivité qui 
s 'attache à ce sujet et,  il faut  bien le 
dire , de la mauvaise foi dont font preuve 
parfois zélateurs et détracteurs. 
D 'une façon générale, /es déjections ca­
nines viennent au  premier ranq des gênes 
subies par la collectivité. 
PROPOSITIONS 
Outre /es mesures qui  demeurent du 
ressort des pouvoirs publics (information 
éducation , tatouage et  vaccination , fis­
ca lité , répression) et  dont / 'application 
reste •nécessaire , un certain nombre d'ini­
tia tives peuvent être prises par les 
sociétés propriétaires .  
Compte tenu du nombre croissant  des 
familles qui emménagent avec un anima 
de compagnie , ou qui en feront l 'acqui­
sition au cours de leur présence dans le 
logement qui est mis à leur disposi­
tion (3), il serait utile de communiquer 
lors de / 'entrée dans /es lieux une infor­
mation au nouvel habitant sous forme 
d'une notice (qui peut fai.re partie inté­
wan te de la brochure d'accueil) ; cette 
notice comporterait à la fois des conseils 
généraux sur le comportement de l'animal , 
quelques règles de bonne conduite à res­
pecter pour éviter certaines dégradations 
du logement et  pour respecter le voisi­
naqe et des renseignements pratiques 
sur /es éventuels dispositifs matériels 
réa lisés dans l'opération pour faciliter 
l'accueil des chiens. 
La même information pourrait être diffusée 
de façon permanente à l ' initiative des gar­
diens lorsque ceux-ci auraient la connais­
sance de l'acquisition d'un nouvel animal 
ou que le comportement de tel ou tel 
maitre nécessiterait qu ' il soit rappelé ces 
quelques règles élémenta ires. L'attitude 
du gardien dans ce domaine devrait être 
essentiellement celle d'un conseiller et ,  
exceptionnellement,  celle d'un juge chargé 
de sanctionner une faute . 
Les habitants interroqés ne souhaitent 
pas - à juste titre - la réservation 
d'une pièce particulière pour l 'animal. 
Cette revendication serait par a illeurs in­
justifiée et impossible à satisfaire mais il 
va de soi qu 'un gain d'espace général au 
n iveau du loqement est un facteur de 
m eilleur confort pour /'ensemble des 
occupants et facilite directement la pré­
sence d'un animal de compagnie, surtout 
Doc. OCIL 
lorsqu'i l  s'agit d'un chien de grande 
taille. 
- Cependant, l'aménagement, dans la 
cuisine ou à partir d'un cellier ventilé 
annexe au logement, d'un endroit 
mieux adapté à la création d'un coin 
pour l 'animal peut être envisagé. Cet 
espace serait carrelé et bénéficierait 
d'un point d'eau et d 'un siphon de sol: 
(La création du cellier peut permettre 
indirectement la suppression des 
caves et de certains de leurs incon­
vénients tels que la prolifération des 
chats). 
- Dans /es maisons individuelles,  /es 
habitants souhaitent l'installation de 
niches et la création d'ouvertures 
pratiquées dans /es portes d'accès au 
jardin pour le libre passaqe du chien. 
Ces aménaqements relèvent plutôt de dis­
positions individuelles mais il pourrait être 
étudié un système de • chatières • géné­
ralisable aux portes d'entrée sur jardin 
privatif des maisons individuelles ; de 
même, pour éviter l ' installation d'édicules 
disgracieux, l'architecte pourrait-il créer 
un modèle facultatif de niche extérieure. 
- Dans /es logements locatifs , . Je prin-
cipal problème est la pérénnité des 
revêtements de sols et de murs. L 'ex­
périence a montré qu'il y avait lieu 
de supprimer dans ces logements /es 
revêtements de sol en a iguilleté, et 
que le carrelage et les da lles thermo­
plastiques bénéficiaient d'une meil­
leure résistance aux attaques des 
animaux et étaient de nature , malgré 
leur aspect moins agréable ,  à satis­
faire ces exigences. 
- Les surfaces verticales, sauf à utiliser 
des matériaux très chers, ne peuvent 
être efficacement protégées. Le ren­
forcement des bas de porte grâce à 
un revêtement de surface pourrait 
être envisagé. 
- Pour les maisons individuelles, /a 
Direction des . Postes recommande par 
mesure de sécurité , d' installer non pas 
à l 'entrée de la maison mais en limite 
de la partie privative et de /'espace 
public un bouton d'appel (sonnerie) et 
une boite à courrier avec le système 
de signalisation optique à l'américaine 
permettant à l'usager d'être averti du 
passage du préposé ; ces dispositifs 
évitent au visiteur de pénétrer sur le 
• territoire • de l'animal et de s 'ex­
poser à une éventuelle agression de 
celui-ci. 
En ce qui concerne l'environnement, l' idée 
directrice qui doit prévaloir est que l'amé­
nagement doit se caractériser par un 
• maillage • cohérent au niveau du quar­
tier. Ce • maillage • peut se constituer à 
partir d'une observation des points névral­
giques, d'un repérage des lieux de 
conflit animal / humain et d'une sélection 
de zones 'appropriées à une affectation 
délibérée aux chiens. Ces aménagements 
peuvent être /es suivants : 
- La • vespachienne • : plusieurs expé­
riences ont été tentées dans diffé­
rentes villes de France, des plus 
simples aux plus sophistiquées (avec 
chasse d'eau,  raccordement à l'égout, 
cartouche odoriférante, etc.) Il semble ,  
en dehors b ien entendu d'espaces 
spécifiques de centres-villes tels que 
/es rues piétonnes, que l'installation 
la plus efficace soit la plus som­
maire : un bac sablé et drainé de 
7 5 à 20 m2, facilement accessible 
par un aménagement de plein pied et 
entouré d'herbe mais installé légè­
rement à l 'écart des circulations ; 2 
à 3 poteaux traités de façon à /es 
roodre imputr'i)scibles et taillés de 
hauteurs différentes sont plantés au 
centre. On peut estimer qu'un bac 
suffit pour 7 20 à 7 30 logements en 
immeuble collectif ; 7 pour 7 00 loge­
ments en maisons individuelles serait 
une bonne proportion. Ces endroits 
doivent être régulièrement entretenus. 
- Il serait souhaitable de prévoir, en 
différents points des ensembles immo­
bilers, l ' installation d'anneaux permet­
tant d'attacher /es chiens pendant un 
court moment. Ces insta llations 
seraient utiles aux abords des centres 
commerciaux (et en particulier des 
équipements publics, centres sociaux, 
cootres administratifs, équipements 
médicaux, etc. Ces emplacements 
peuvent avoir / ,aspect de petits boxes 
individuels abri·tés. 
- La tenue en laisse des chiens peut 
être envisagée dans certaines zones 
alors que certaines autres peuvent 
faire l'objet d'une plus grande tolé­
rance. L' idée,  quand l'aménagement 
le permet, est de considérer l'espace 
public comme étan� alternativement 
accessib le aux animaux ou comme 
étant  Jnterdit, certaines personnes sou­
haitant ne pas rencontrer de chiens 
ou d'autres animaux, certaines autres 
préférant leur compagnie pour eux­
mêmes ou pour leurs enfants. 
Pour l'ensemble de ces aménagements, 
il faut prévoir une signalisation et une 
pré-signalisation qui informe clairement 
et sans ambiguïté l'usager de la conduite 
à tenir. 
L 'action des gardiens est, bien entendu, 
essentielle pour le respect de ce • rè­
glement intérieur • mais leur attitude doit 
être essentiellement éducative avant 
d'être répressive. Leur formation devrait 
faire une place à ce nouveau phénomène 
de société avec lequel il faut désormais 
compter . 
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